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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. — Résumé des 
observations mstéorolotriques faites à Lille, le 3 no
tes! bre, à t heures du soir : 

Presstea baremétnqae : 755 mm. — Température 
s i i i ima : 18- ; mteiasa : 11- — Humidité ; 0.79 — Etat 
*a ciel : aaaaeax. — Dirsoboa et foras au. vent : S. 

Plais tombés depais 34 heare*. 1 mrm 6. 
- Temps probable poux aujourd'hui : Beau ; pour 
éWmain : inoertaïa. 

MAIRIE. - Le Mairo où l a i dsa Adjoints reçoit à 
IHôtel-de Ville do 3 à .", heures. 

BAINS MUNICIPAUX, rua de Rome. — Bains depuis 
• fr 20 Jusqa'* 1 Ir. Si. 

I «ocrétariat do La '. 
-MAHCHÉS — Oranle-Placo st place da la Liberté. 
BIBLIOTHEQUES, COLLECTIONS D'ÉCHANTIL

LONS KT DESSINS ARTISTIQUES- — A l'Ecole M -
aioaale dos Arts industriels, raa ds l'Ermitage, û, oUTcrie 
es il h. a J h. du soir. 

COURS PUPLIC.-S. — Do 8 h. a 0 h 1[3. dans l'im-
aseul le Pierre Catteau. 

Langue anglaise .- 3e année, 3e aa» :« pour les hommes 
de G a 7 h. II?. Ire. 2e et 3e années, pour sas denioiaelK'9 

-i>n,'U(! allemande 1er Cours da 8 a u h 1p. 
Comptabilité et aritbmélUjue eommerciate, — Année 

ssrpaialoirc et 1rs année, de 8 à U h. l is. 
BRASSERIE UNIVERSELLE, — A 8 h / 1 r t eolrée 

4e l'Association amicale des Anciens Bljres de 1 Institut 
ïurgot 

a> 
Travailleur». — Voulez-vous un bon 

conseil ? Prenez votre pain et voire char-
k o u à La Coopérative Ouvrière f La Paix * 
Toutes les marchandises sont do pre
mière qualité, et puis VOUB aurez de 
beaux béneilces. _ 

sous l'inculpation d'ivresse et d'ou r iges aux 
agents. 

Doué aima àme rêveuse, notre potard po-
chnrl a écrit sur les murs Je la mole du 
poste de l'Hôtcl-de-Ville où on l'avait écreaé 
c Au bonheur... s'il ta trouve sur terre ! s 

î Satut-Etiann 

report peVereatr*. — Dimanche prochain, 5 
novembre, sera couru un Cross-Gouniv, ré
servé aux coureurs habitant le département 
dtt Nord, sur une distance d'environ lu kilo
mètres. 

La mise sera de 1 franc, inscriptions au 
siège de l'Union des Sports, boulevard de 
la République, chez M. Uulal, café du Bou
levard. 

La départ aura lieu a 10 heures très préci
ses du matin (au dit siè,.e). 

De magnifiques médailles sont offertes aux 
lauréat». 

Don nombre do coureurs roubaisiens et 
tourquennois ont déjà envoyé leur adhé
sion. 

Le départ et l'arrivée seront jugés et con
trôles par MM. Jean Uoossens, Jules Marx 
et M. Dutat. 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

TïiésWre aie T o a r e o i n a r . — D i r e c t e u r 
Alexandre fils. ->• Nous rappelons & nos lec
teurs que demain 5 novembre, lar troupe 
d opéra-comique, Dr, M. Alexandre donne te 
BArVBIJER DE SltVILLK. C'est un succès 
analogue à celui de la FILLE DU Hioul-
MENT qui se prépare et ce sera bien mérité. 

PARTI OUVRIER. — «SECTION ROUBAISIEHNE 

A s s e m b l é e g é n é r a l e 
Tous les groupes da Parti ouvrier de 

Roubaix, Croix- Wasqnehal, Wattrclos 
et I.anney sont invités à se réunir, sa
medi soir, à huit b-eures et demie, au 
local * La Paix. » 
« Le citoyen JULES GUESDE assistera 
à la séance. 

I>. s. — Prière aux secrétaires de grou
pes de convoquer leurs membres 1 our 
cette réunion. 

a» 
E>'o<-trol. — Les recettes de l'octroi opérées 

iusqu'a lia octobre 1H99 présentent une diffé
rence en plus de plus do rO.oOO rr.(80.4ao fr.oS), 
sur les recettes de la période correspondante 
de 181*. , , . . 

Le droit d'abri accuse également des re
cettes supérieures de 5.165,72 sur les recettes 
opérées l'an p-^ssé. 

• 
Engageaieal volos»ia>ls-e>. — Tout Fran-.ais 

qui aura l'intention de s'engager, devra dé
sormais s adresser, pour obtenir l'extrait do 
son casier judiciaire, au commandant du 
bureau de recrutement, a Lille, place aux 
Bleuets, 2H, en ayant soin de joindre à sa 
"lettre : un extrait de son acte do naissance et 
d'indiquer son adresse exacte. . 

Le coût de cet acte est provisoirement Ûxe 
à 0 ir. ••&. 

• ' ' • 
Avis sB.illts.lre- — Les jeunes soldats do 

la classe 1«# et les ajournes do la classe 
ÎH*7, devant accomplir deux ou trois années 
de service sont invi'.ts a retirer leur ordre 
d'aller à la caserne de gendarmerio a Kou-
baix, rue de* Arts. 

LU l O l i V E i m GRÉVISTE 
Appel au concours des journalistes . — 

La situation s'aggrave. — ."Nouvi'llcs 
g r è v e s . — Solidarité ouvrière. 

La situation, loin de s'améliorer, s'agyrave. 
L e * o a t r o o s e ' s a U t e a t et um p a s v o u l o i r cé 
der i l » sspferem e n l a d é s u n i o n dos o u v r i e r s 
pour triompher, si c'est là une tactique sa
vante — qui ne réussira pas d'ailleurs — ce 
n'est ni loyal, ni hennêle. 

La population ne connaît pas assez les 
motifs do la grève. 11 est néccssaire,croyons-
nous, que, dans uno réunion publique, cela 
sott expliqué. 

Car la grève, d'après les apparences, pour
rait durer un certain temps encore. Kt il faut 
que l'opinion tout entière soit avec les gré
vistes — contre les patrons. Kt puis si, com
me tout le fait supposer, le conmt s nggra-e, 
si la (rrève gaeno d autres uslnos, il faut que 
les ouvriers raitacheurs et (Heurs s'entendent 
pour formuler partout des revendications 
communes. 

i l faut que tous soient d'accord pour de
mander le numérotage du fil et le pesage des 
paniers obligatoire. La base de la produc
tion doit être fixée par broche; les primes et 
les salaires doivent être partout les mêmes. 

Demain nous dîscutterons ces ditlerents 
points. Nous établirons que les lileur», les 
ratlacheurs et les bacleurs ne demandent 
rien que ce qui est juste. Et nous pensons 
bien que lorsque nous l'aurons prouvé, nos 
confrères de la localité seionl avec nous 
pour défendre les ouvriers. 

cm'on laisse une fois la politique de cùté 
pour examiner sérieusement ce qu'il y a au 
rond oe cette grève des ouvriers de la fila
ture. . , 

< tu on ne voie pas les meneurs — qui, je 
l'assure, n'existent pas — pour ne discuter 
que les réclamations des grévistes, et alors 
tous ceux qui or.t une plume pour écrire ne 
l'emploieront que pour les dérendre. 

* * * 
De nouvelles grèves ont éclaté hier. A la 

flieture de coton. Motte et lilanchet, rue de 
Bahvlone, les bacleurs qui ne gagnent que 
7 fr.'vu par semaine demandent d'avoir uir. 
A la filature de laines lîayiuond I.efcbvro, 
les bacleurs, également ont quitté la travail. 
Ils gagnent 12 centimes de l'heure ; ils en 
demandent 15. A la filature Louis rerrier, 
rue d'ilem, ce sont encore les jeunes ba
cleurs qui, a midi, n'ont plus voulu rentrer. 
Ils demandent aussi une augmentation de 
salaire. 

Un nous dit que dans la soirée, une partie 
d'ouvriers ratlacheurs de cette dernière fila
ture aurait ce--.se- de travailler pour se moitié 
en grève. Nous n'avons pu con rôler le fait. 
'Quoiqu'il en soit, les jeunes bacleurs sont 
pour ainsi dire indispensables aux métiers 
a l.let. S'ils s'obstinent à ne pas reprendre le 
travail, ils pourraient forcer au chômage 
d'autres ouvriers. 

Aux filatures Vve Mille, Can, Debuigne, 
Motte et a la fabrique d'apprêts et teintures 
Molts et Meillassoux, les ouvriers conti
nuent toujours la grève. • ** 

A Roubaix, b Ctoix et à Lille, les grévistes 
ont été autorisés à quêter. Nous faisons en 
leur faveur un chaleureux appel a la solida
rité ouvrière.La plupart d'en ire eux n'étaient 
pas syndiqués — ils le sont maintenant — ai 
Ils ont besoin pour donner du pain a leurs 
enfants. 

La main h la poebe, camarades. C'est 
Dur les travailleurs qui lnttsnt contrelini-

I.ee renies des Irainllleiir» — Le 30 Oc
tobre un accident est survenu che< Richard 
Desrousseaux, chemin do la Mackellcric. 

Le nomme ncplanqucs Louis, tisserand, 
âgé do 88 ans, demeurant rue dos Arts, 193, a 
reçu sur la main un coup de bras de chasse; 
11 en est résulté une-luxation de la Ire pha-
lango de 1 annulaire droit. 

Le docteur Bole a déclaré 4 à 5 semaines 
d'incapacité de travail. 

— Un accident est survenu eue* Motte et 
Bourgeois, nuo du Moulin, le 1 novembre. 

Le nommé Dhont Henri, degraisseur, ase 
de 27 ans, demeurant rue do l.cns, l«, fort 
Cordonnier, a fait une chiite en portant un 
sac do drognos et s'est contusionné le genou. 

Le docteur nodefroy a déclaré i i jours d in-
oapacilé de travail, 

— l'n accident do travail est survenu chez 
JuL s Dispa-Domircq, rue de lM;ninelel. 111, 
au nommé Bondt Joseph, mouleur, :>gé do 
1S ans. demeurant à Ct\ ix, rue IIaudin, 1', a 
eçu de la fonte en fusion sur le pied gau
che, déterminant des brûlures d u : * deure. 

Le docteur Dicpa a déclaré 15 jours d inca
pacité de travail. 

— Le 31 octobre, un accident est survenu à 
la coopérative La Paix. 

Lo nommé Jules Lorez, conducteur de 
pâli s, âgé de 19 ans. demeurant rue des Lon-
gues-Ilaies. cour capart, a«, a reçu un pain 
tombant d ua rayon, sur la Usure. Il en est 
résulté uno kératite superficielle. 

Le docteur nuprê a déclaré 8 jours d inca
pacité do travail. 

Un accident est survenu a la Coopérative 
La Paix au nommé llutin Alfred, ouvrier 
charbonnier, ïité do .18 ans demeurant, r-.ie 
Decrèrae, cour Vaniobaeys, qui a contracte 
une entorse au pied gauche provoquée par 
la chnto d'un camion. 

Le docteur Iitiprè a déclaré 15 jours d in
capacité de travail. 

Le 31 octobre un accident de travail est 
survenu chez Arthur Loudin, rue Ma Cam-
paçne. 78, le nommé Ho. 1 Joseph, manœuvre 
ma on. Agé de 2-< ans, demeurant rue P.crre-
de-'oubaix, 12T-, en déchargeant des poutres 
en fer s'est contusionné le thorax. 

Le docteur Dupro a d^cla-é 8 jours d inca
pacité de travail. 

— Un ac-ident de travail est sirven'i chez 
A. Denis et Penois, rue Corneille ac. nomme 
Santrisse Arthur, aide-tondeur, tué de wjr . i 
1li, demeurant rue Plerrj-de-r.oubaix, 1<«. 
a eu la main pressée entre le butis d uno 
ton.ieuso (t son cylindro : il en est résulté 
une louluro r tlio-carpienne dro te. 

Le docteur Lepera a déclare 8 a 10 jours 
d'incapacité de travail. 

— Le 2 novembre, un accident est s u r v n u 
clic/, caprois Mahicu et 1119, rue Xlontgol-
licr 

Le nommé Demnldcr Félix, profession 
flleur, • gé de :1 ans, demeurant ruo Courbet, 
uiai-ons Lepeis, a eu le doigt pris entre 
deux poulies, occasionnant une plaie ct-ntuss 
L'rarc de l'auricul droit. 

Le docteur Pic nict a déclaré 1 mois d in
capacité de travail. 

— L'n accident est survenu chez Motte et 
rotirjeois, rue di Moulin, au noaim*%er-
biugae Adolphe, teinturier, i•»« «• 4< «ne, 
l i ; , demeurant hameau des :> Maudets A 
Hem. qui a fait une chute en portant un 
ballot de pièces et sjest contusionné l'épaule 
gauche. 

Le docteur Bernard a déclaré 8 jours d in
capacité Je travail. 

— Le 3 octobre, un accident do travail est 
survenu chez Moïse l'.o^ier-Lemuc, rue de 
Lorraine 

Le nommé Actor Ausrust», pro'esslon me-
nuisiec. ;igd de 85 ans, oemourant rue du 
Tilleul, 14. s'e=l fait prendre la main en reti
rant un copeau de la dresseuse; il en est ré
sulté un'- plaie par écr isement de la phalan
gette du médius et de 1 index gauc! c. 

Le docteur Labbo a déclaré 15 jours d'in
capacité do travail. 

Installation dos nouveaux conse i l lers . — 
Election du Maire. 

Dès8 heures, uno foule énorme se presse 
aux abord de l'liutel de Ville discutant, sur 
le résultai probable de l'élection. Le nom de 
M. Drou sort de toutes les bouches. 

A huit "heures et demie, les conseillers 
municipaux pénètrent dpns la salle de de-
libérations. M. Sénélar prond la présidence 

La séance est ouverte a 8 h. 40; au conseil
lers sont présents a l'appel nominal. 

M. Sénélart, donne lecturo des résultats dos 
élection-; et déclare MM. Scalbert, Massard, 
Parsy, Martin, Saison et Orélie, nommes 
conse.11ers municipaux de la ville de Tour
coing et les installe dans leurs fonctions. 

MM. DM val, Glorieux, Dumortler, Salem-
bier, Muller se sont fait excuser. 

Apres la lecture des ar.lcles relatifs a 16-
loction du maire, on vote par ordre alphabe-

La vérification des bulletins a lieu et l'on 
passe au dépouillement qui se fait sous la 
présidence do M. Charles Loplat et Lorldan 
fleuri, secrétaire. . , 

Le dépouillement du scrutin donna «9 bul-
telins portant le nom de lire»» ci 1 bulletin 
blanc. _ 

M. D r s a esat a e a m é M a i r e «le T o u r c o l n R 
:.u aullfei i rie v i v e s n c e l s . s n a t l e . n s . 

Le nouveau maire prend place au fauteuil 
cl prononce une allocution, très applaudie, 
au cours do laquelle il fait l'élogo de son 
prédécesseur. 

La musique municipale se tait alors en
tendre en jouant la « Marseillaise ». 

Le nouveau mairo a quitté la mairie au 
milieu d'un nombreux public qui lui " 
une cluilourcuso ovation. 

ETAT CIVIL DE TOURCOING 
du 3 novembre ÎS09 

NAISSANCES — Lsl.omae JuUs. rue de Gand. 153. 
— Dhalluin Charles, me r.a Périmas.'. — Duquesne Ju
lien-Henri, rue de Carvin. — Delgmuyc Angele, nie de 
BeKort. — Vauuoutterbem Camille, à 1a Maternité. — 
Wysen Gustave, rue des Bonnets, — Pazcrlé Ivonne, rue 
da Casino, i t. — Siaioens Léon, place des Halles, S. 

DliCtS. — Datiez Marie, 06 ans, rue des Phalem-
plns. 

fait 

Neeirté de a:ée>am.|>hie. — Demain diman
che, aura lieu, en la salle d'auditions do 
l'Académie de musique, une séance de la So
ciété degéo -raphie dans laquelle M. Joseph 
Charnel, avocat a la Cour d'Appel, fera une 
conterence sur son voyage chez les sauvages 
baclinjrds et sedangs iregion du Ula>, Indo-
Chine. Celte conférence seta accompagnée 
de nombreuses projections lumineuses. 

Le comité nous prie do rappoler que ces 
conier. :ices sont réservées aux mombres de 
la Société do Géographie ; les personnes qui 
désireraient en faire partie sont in\uéc3 a 
s'adresser au secrétaire M. Potit-Lc tue, 18, 
rue Natiouaic. 

Autour de Roubaii-Taurcomg 

CROIX 
Un fait (rrave. — Au sujet de la dispari-

lion de W) kilos de viande de taureau, pro
venant des Arènes de ltoubaix, dont un cou-
frèro a rarlé, lo citoyen Dcsbarnieux, maire 
de Croix, a adressé au Préfet une longue 
lettre, dans laquelle 11 prie ee fonctionnaire 
de lui indiquer ce qu'il doit répondre aux 
plaintes ejui lui parviennent sur la non-
distribution des U0 kilos de viar.de réservés 
aux indigents. 

Dans sa lettre, quo nous regrettons ne 
pouvoir reproduire t'n-ei'U/iwo,faute do place, 
le mairo de Croix relate quo l'un des bou
cliers de la ville lui a déclaré que les admi-
nislrateuts da liureau de bienfaisance leur 
attribuaient, a lui et à. son associe, comme 
indemnité pour lo débit des viandes, les 
ni initie ot les fileta de chaque béte, c'est-â-
diro les meilleurs morcoaux. 

De ce fait, les bouchers ont reçu plus de 
GO kilos de viande en morceaux do choix, 
d'une valeur supérieure à '.'ti francs. 

Or, comme lu fait remarquer Desbarbioux 
a M. le Préfet, en 18„7, il n'a payé pour lb 
dépeçage, que cinq francs par béte. 

On voit parla, où sont les défenseurs dos 
pauvres. 

Le inairo de Croix a donc raison de pro
tester hautement contre la façon d'agir des 
administrateurs du Ituieau de bienfaisance. 

Ces administrateurs ont disposé d'un bien 
qui no leur appartenait pas m lis qui appar
tenait aux pauvres. Kn ce faisant, ils ont 
manque au strict devoir que leur impose le 
souci de ceux qui souffrent. 

petit saute-ruisseau, il déclarait s'appeler 
Larosc, et Dujardin a des parents qui'por
tent ee nom, enfin, h un mois près, la date 
de naissance coïncidait. 

L'Arrestation 
Kn conséquence, X. Boillerault persuadait 

qu'on avait affaire au petit clerc disparu. On 
avisa lo l'arquot do Lille qui télégraphia au 
Parquet d'Abbeville que le gamin Interrogé 
était un nommé Marcel Dujardin, en fuite 
depuis le 89 septembre et sous le coup d'un 
mandat d'arrêt de M. Delalé, jugs d'instruc
tion. 

Kt voila comment M. Delalé a reçu hier 
matin un télégramme i'inrormant quo Mar
cel Dujardin avait été arrêté par la gendar
merio d'Abboville a Mareuil Caubcrt. 

Il so trouve actuellement sans ressources, 
ayant dépensé les 4uvi francs empor.es, dans 
des pérégrinations dont on ne pourra con
naître le détail que dans quelques jours ; il 
a sur lui uno montre en argent, dernier ves
tige de sa passagère opulonce. 

Marcel Dujardin arrivera sons douto au
jourd'hui a Lillo ot sera Interrogé par M. 
Delalé, jugo d'instruction. 

ARRONDISSEMENT DE LILL« 
liEZBlVajKS. — E é a a n n pabllaae. — Sa

medi, 11 novembre, a 8 heures et demie du 
soir, salle de la c Botte d'Or >, réunion pu
blique et contradictoire avec le concours 
des citoyens- Dupied, conseilles général, ad
joint au maire de Lille ; Vandaele, con
seiller d'arrondissement, et Defaux, secré
taire de la section. — 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

chez 
n:ol du Petit 

Syndicats des onvrler» et e a . r l i r e e de I» 
illninrr. — Les camarades faisant partie du 
syndical, sont invités a assister a la réu
nion L'énéralo ejui aura Heu le Dimanche • 
novembre courant, a I h. il-' du s 
M. i-redenc Decoek. à l'es ta il 
Pré catelan, rue Auber. 

i r.'re du jour. — Nomination de la com
mission définitive, coin; tc-rendu financier, 
proposition au sujet des non - syndiqués. 
questions diverses. 

Les membres de la commissiez né r uni
ront a trois heures, citai lo cuoyen Delo-
salle. 

Les srrôvsv. — Com no nous la faisions 
pressentir dans r.olio numéro d'hier, le» pa
trons ont consenti a laire Uioit aux ré lama-
li.uis de leurs ouvriers. 

Seul, iétab.isseineni L rojx-1.amourette, 
reste rebelle a toute idée de justice, d'buma-
iiiteei .no ciierc!:e me no p». m t c u i c u l » 
avec les flleurs et ra.lâcheurs. 

Chez M. Marra a u , n o >i-Barbe, les ou
vriers rep c .dr.int le travail demain malin, 
avec (vu centimes d augmentation sur les 
mauvaises «aaft< ras. 

Les raitacheurs an continu obtiennent un 
salaire minimum do ". francs par jour. 

Clicz llerbaux Tib.iux les patrons ont 
donné entière satisfaction aux grévistes 

Nous no pouvons que féucitsr lesouvriet 
de l'esprit do soiid inté. qui n a ci ' 
gner parmi eux, rt leur a lait r» 
aussi briilaule viétoire. 

ssé de ré-
iror'.er une 

L e s r i i n l r a . r n l l e n e . — L a p o l i c e a dres sé 
hier .toux contraventions, doi t une pour di
vagation de chiens et une pour cabaret ou
vert après l'heure. 

S. l e * . 
L. B. 

I . ' s e e l d e n t m o r s a l d e la. m e d e L s s a e r . 
— Les funérailles du malheureux Fernand 
Imchr, qui a trouvé la mort dans la nuit de 
aaardi a mercredi, dans les circonstances tra-

Êques que nous avons relatées, ont eu lieu 
er après midi, a 3 heures. 
Le cortège assez nombreux est parti de 

mote l -Dieu. 

_rn pétard e s v i s i s t — Le monde des 
vient d'être éprouve oruelle» 

nomme Paul Moria. âgé de 33 ansv 
sa r im a^SL< U é > l*ï è . . , M I» «•miellé fixe, ne 

s t ^ s i r i î i , ^ " i f ^ B * 1 W n ' i»****at*»lM*. 
•fstt* arrête ieudi toir, y M C 7 b e a , , , j , 2 i 

Théâtres et Concerts 
Association aaileale s e s anciens ëlrve.s 

de •'•••w(i<-it T..rKot — C'est ce soir qu'aura 
lieu la soirée do gala suivie de bal, organsée 
par 1 Associalii n amicale des anciens < lcvcs 
de l'institut lurgot, à l'occasion du &.'a anni
versaire ue la création de l'Institut lurgot 
et du 16e anniversaire de la fondation de 
l'association. _ . 

La tète aura lieu a la P.rassene I mver-
selle ; elle est rigoure-c.aement privée. C'est 
dire que les Invitations ont été lies recher
chées. , , , , 

Lo concert a lieu are? lo concours de Mlle 
Jeanne Dubï Eucq.cantatrics. e er lalno Dan-
sette, pianiste; M. Alphonso Janssens. Mme 
Sady-Petil et M. sady-Petit. du Théâtre Na
tional de l'Odéon et des iournées Ch. Baret, 
d'un Quintette symphonique et de M. Itosti-
chor, planiste-accompagnateur. 

En voici le programme ; 
1. A. Ouverture do Poila ot Paysan,Suppô ; 

B. Cavaleria Husticana, Mascagni. par MM. 
P. Desreumaux, M. Jourdeuil, ii. Ucbaisieux 
G. Lechantrc ot E. Tiberghien. 

2. A. Air de la ncir.e de Saba, Gounod; B 
Le Cor, Méfier, par M. Alp'i. Janssens. 

:l. Oh < le Théâtre, par Mme sady-Peti». 
Thénard. , 

4. a. Le Cbant du Naulonler, DIemer, b. 
Marche Nuptiale, Grieg. 

5. a. Les ltéformes, Feydeau, b. Une récep
tion au Conservatoire, Dunord. 

6. a. Air des Mousquetaires de la Reine, 
Halèvy, b. llymno d'amour, Lionnet, par 
Mlle Jeanne Dubn/mcq. 

« La Souris », comédie en un acte île M. 
Denoseaux, jouée par Mme et M. Sady-Pety. 

Le piano sera tenu par M. Rosticher. 
Bal de famille. 

I.r. ordres d'appel. Los jeunes gens fai
sant partie do la classe de Ifjssjt, sont invites 
i. retirer dès aujourd'hui, a la gendarmerie, 
leur ordre d'appel. 

uimcioas demain, la liste des a'Tec-
lal ions. 

l e s rnmhrloletee-M. — Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, deux malfaiteurs se sont 
introduits elle/ M. Henri Poissonnier, mar-
cuand de déchets. 51. rue des Carlicrs. 

après avoir fait un n ou dans un volet, 
ils ont cassé un carreau, puis ouvert la 
fenêtre par où ils ont pénétre dans l'habita
tion. 

i n entendant du bruit, les époux Poisson-
n.er. reconnaissant em'il fct-iU produit par 
des personnes marchant au ro.-ue-cbaussée, 
se précipitèrent a la feaêtso de leur chambre 
et crurent au voleur. 

i ls aperçurent preïqu'aussib't lcâ deux in
dividus qui. repassant par la fenêtre, s'en
fuirent a toutes, jambes. 

Après leur dé;art, les époux Poissonnier 
descendi.er.t et conslatèreiiit qu en plus des 
dégâts, uno somme do 4 à î> Ir. en menue 
monnaie c'. î lusieurs timl res poste avaient 
disparu. 

M. IToix, conmissaire de police du pre
mier ar.vndiosemcnt, a ouvert une en
quête. 

U W O Ï . — P s r l l o u v r i e r f r n n r . l . . — 
Comité rs.utoi.nl. — Les adhérents des sec
tions d'Annap,.es. d'Ansiaing, d'Ascq, de 
1 lors, de Forest, d'IIem, de l.annoy, de Lys 
et de sailly sonl pries d'assis'cr au Congres 
canton 1 qui aura lieu le dimanche ô novem
bre, a quatre heures précises du soir, au 
siège du comité, chez lo citoven Fontaine, 
esta sain et eiu • (iros-e;ustln », a Forest. 

Le c.loyen Vandaele. conseiller darron-
dfsscment, assistera au Congres 

Une r union des secrétaires aura lieu une 
heure avant le'Congrée. 

Le Congrès sera suivi d'une grande confé
rence publique et contradictoire. 

Les adhérents des sections citées plus haut 
sont invib s a assister au congrès des adhé
rents des 5e et ce circonscriptions de Lille 
qui aura lieu le samedi 1 novembre a la coo-

fvratlve La l'aie, boulevard de Belfort, à 
leab ils. 
Le citoyen Guesde assistera a ce Congrès. 

I • • I I I I S J » 1 a H f u s a , a a r r l e r F r r . n -
ents. — Les citovcns adhérente & la section 
de Lvg-lcz-l.anno'y sont pries d'assister, mu
nis de leur carie, a la réunion qui aura lieu 
samedi soir, a s b. \\:, au lo al de la Coopé
rative La Paix, a Roubaix ' 

Les camarades se feremt un devoir de no 
pas manquer a cette importante réunion. 

N a n t i » — «s-re-taste.». — Le garde 
DUDrez a mis on état d'arrestation, la noin-
m-J, M. itiase, iiRée de *( tira, d'origine alle
mande. 

Cette personne, tailietiso d>̂  son mcticr, 
qui habitait ltoubaix avait q litte te logis 
emportant ave- ellei l-'S offots d'habillement. 
p l i s une chaîne do montre appartenant a 
son compagnon. 

i ; 1 i - a venda la -h i .n ; en question pour 
la minime somme de -l fr. 

I l l u v r e d e h l e n f n l s a n r e . M. A u g u s t e 
Uauiry, tenancier do l'estaminet dit Si leil 
Levant, tiinl a informer lo public qu'il don
nera dimanche soir, en son local, ruo Car-
no'., une soirée chaulante au bén<.-flce de 
1 iiospi e Nous imitons n>s lecteurs a s'y 
t a i n en grand nombre. 

LE NORD 

Arrestation d'on franirtenr. — Les doua
niers de la hritaJo du • Itisquons-Tout », 
ont arreté hier après-midi le nommé Alfred 
Barbillon, f>sé de lu ans, journalier, demeu
rant a '1 ourcoin/. qui était porteur de 1:ikilos 
do café vert, d'une valeur do no francs. 

Barbillon a élé conduit ce mailn a Lille. 

Les contraventions. — La police a dressé 
hier tro's contraventions, dont deux pour 
tapage injurieux, cl une pour défaut de pla
que a un vélo. 

Convoi civil. — Demain dimanche, à trois 
heures et demie de l'après-midi, auront lieu 
les funérailles civiles delà citoyenne Cathe
rine Massin, épouse du citoyen Thienne, dé
cédée a 1 âge de (il uns. 

Assemblée a là maison mortuaire, rue des 
Fossés, 17, à U homes. 

Libre-Pensée « l*t Bien al Maître ». — 
Dimanche 5 novembre 1&>9, a sept heures et 
demie du sotr, assemblée générale chez le 
citoyen Henri Carrette, rue do l'Aima, 101. 

Ordre du iour : Compte-rendu du délégué 
an Congrès de Paris. 

ETAT CIVIL OE ROUBAIX 
du 3 novetnir* 189» 

AamHè CJaiDC Grands nue, ooor Lcfebvre, 10. — Céli 
Vernie», rae da Pile, cour Herefmez. «. — Jules Vas 
des Bsand, ra» de Blaoebemaille. — Albertine VandSr-
haegefl, rue d» Blanehemaille. — Osbrievl» Vanovirevehl. 
ras de Bien nasse s SI». — 7Mim Devieeiue. rae- d» la Ban-
ao*. SS. — Bsrasanéa Vaanraayeueat. rae Variera. 10. 

DKfieïS — Bise Crespelaed, e asa. rae Vererbcer, 
ooat lavarl, ». — Huit atassis, 61 asa. rua ds» ïotsés, 

Les ventes des travalHears. — Le 3 no
vembre, nn acciîcnt est survenu chez Llé-
narl valnier, teiuturier rue Verte. 

Le nommé Démarque Louis, homme de 
peine, âgé do 3; uns, demeurant à Mouscron, 
rue de Menin, s'est contusionne le pied gau
che en tombant sur lo parquet. 

Le docteur Bourgois a déclarer, jours d'in
capacité de travail. 

— Le S novembre, un accident est survenu 
chez Mme veuve Kouan-Leman et fils, pei-
gaeurs de latnes.rue Bailly. 

Le nommé Cyrille Vaneste, homme de 
peine, àgei de.il ans, demeurant place T'hiers, 
cour Liagre, 4», a reçu une pièce de bois sur 
le pied droit. 

Le docteur Playoust a déclaiô 20 jours d'in-
espacité de travail. 

Dueass- a. pierrots. — Dimanche 5 novem
bre ot jours suivants , grande ducasse a 
pierrots choz lo citoyen Baerl Pierre, coin de 

K rue do eiuyne et de la rue de Rénaux, a 
. istaminct t du salut ». 

• 
Cnnaamt de r«ue. — Le dimanche 5 no

vembre, a 5 heures précises,aura Heu l'inau
guration du nouveau parc du « Beau Bou
quet » contenant 600 placés, rue de Gand.llô 

i n grand combat airra Heu entre lasociété 
du « Beau Bouquet » contre la société du 
< Gallodrome », trois de cinq-, pour 300 fr. 

Prix d'entrée : l franc. 
AVIS. - - Toutes les parties que jouera la 

société du r Beau Bouquet» commenceront 
aux beurcs annoncées. 

Le» cours pnblies. _ F.nseignement pri
maire dans touies les écoles do aar »ns et 
de filles. Sténographie et Dactylographie. 
*»ole des garçons de la rue du Calvaire da 8 
heureis à 0 heures du soir, — Langue AÏle-
mandé, cours élémentaire, école de garçons 
Me du Conditionnement, de 8 heures Ir» a 
•-heures m . — Langue AttglMwe, cbnTS stipô 6 
•teur, école o*g»#vjen»> rusa du Crînalltle«i nW q 
«lent de S Uettr* i\\ à-*iiWïvlr mttmrT î 

L I L L E ' 
Jas Mystérieuse Disparition 

LE JEUNE DUJARDIN RETROUVE 
Enfin, Marcel Dujardin. lo petit clerc de 

choc. H- Komi.aud, disparu d. puis le is» sep
tembre dernier, et dont on n'avait jamais pu 
découvrir la trace, vient d'êtro retrouvé à 
Maieuil-cauhoi'i, petite commune de la Som
me, ires U'Abbeviile. 

I.ii découverte 
Voici comment on a élé amené a décou

vrir le jeune disparu : 
11 y a une di .aine do jonrs, M. Boillerault, 

chef de la sûreté, recevait du procureur de 
la Hépubllque d'Abbeville, une demanda do 
renseignements concernant un nommé Dele-
rue, ancien cmpl >yer de la banque Verioy-
Decroix, a Lille, qui su serait trouvé sous le 
coup d'un mandit d'arrêt, lienseignements 
pris, M. Poillorault télégraphia que cet mdi-
vid i n'existait pas. 

Mercredi dernier, lo chef de la sûreté rece
vait de nouveau du parquet d'Abbeville, com
munication d'un procès-vorbal rédigé par la 
gendarmerie de cette ville après interroga
toire d'un gamin qui, recueilli chez l'adjoint 
au mntre do Mareuil-Caui.erl, avait fait les 
duclaiations les plus romanesques. 

Comme ce gamin disait être né a Lille et 
qu'il citait dans son récit nombre de person
nes de Lille, on informait M.Boillerault d'a
voir à vértiier ces allégations sujeltos a cau
tion, puisque les premières déclarations con
cernant Delerue avaient élé reconnues faus
ses. 

Déclarations romanesques 
Interroge une première fols par la gendar

merie d'Aubeville, prévenu par l'adjoint au 
maire de Mareuil, l'enfanl avait déclare être 
le llls d'un nommé Dolerue, qui so trouvait 
sous lo coup d un mandat d'arrêt pour avoir 
commis des vols a la banque Verley-Decroix 
où ii était employé. 

Interrogé une seconde fois après qu'on eut 
reçu le télégramme de M. Boillerault démen
tant cotte anirmatioo, il fit des déclarations 
encore plus fantaisistes, contant aux gendar
mes un véritable roman où 11 travestissait 
en repris de justice dangereux ou en ouvriers 
fainéants et voleurs d'honorables avoués ou 
huissiers de Lille tols que M' Ratel, M' Des-
mazlères, etc. 

11 s'appelait maintenant Larosc et avait 
un père, habile aux déguisements romanes
ques renouvelés des Du Paty et des Oribelin, 
fciussos barbes, fausses perruques, lunettes 
bleues, etc. , 

il-devait même rejoindre son père a Calais 
pour s'embarquer avec lui et passer en An
gleterre. 

De plus il déclarait élre né a Lille en août 
1885, 

Plusieurs choses, dans tout ce fatras don 
nèrent l'éveil au eltef de la sûreté : le gamin 
en question citait surtout des noms do basn-
qdlew. avouée ou huissiers lillois, or c'était 
rtrWneu Ctuo^frçquentaii Marcel Du]ardtn,le 

BAGNE HOSPITALIER 
Maintes fois, nous sommes Intervenus pour 

réclamer des Hospices oivïls rie Lille les réfor
mes hospitalières qui s'imposent. 

Maintes lois, nous avons protesté contre 
la mauvaise alimentation et les mauvais 
traitements que l'on Inflige aux administrés 
do l'Hospice Cénéral. 

Maintes fois nous avons, par la plume et 
par la parole, au conseil général comme au 
Conseil municipal , dénoncé l'intolérance 
religieuse, les rigueurs réglementaires, la 
séquestration obligatoire, les punitions d'o
pinion, l'expl litation du travail, les mau
vaises conditions de nourriture et de séjour 
dans les chauHoirs, les abus do toutes sortes 
dont les hospitalisés sonl victimes. 

On est parvenu a arracher aux Hospices 
quelques réformes dont ils n'ont pas lieu de 
so plaindre, malgré leurs préventions contro 
elles. 

On sort tous les jours à l'Hospice Général 
comme dans les hospices particuliers: lo rè
glement n'en sou lire point davantage et la 
saule de nos vieillards et incurables encore 
moins. 

Tous les hospitalisés (vieillards et incura
bles •, touchent do la ville do Lille, le sou de 
poche de o.ôo c. par mois : ils n'en sont que 
plus satisfaits. 

seul, le régime alimentaire laisse a dési
rer à l'Hospice CénéraL" 

e>pendanl, on avait pris ur. ex-gendarme, 
quelqu'un de retraite, pour surveiller l'ali
mentation. 

ur, n tre ancien gendarme qui ne con
naît de la cuisina que celle da régiment 
quand il était de corvée, laisse lès « s J'urs > 
laire leur petite popote cotnma naguère et, 
Iransposant son rôle, ce sont ceux qui se 
plaignent eiue la no irriture ne vaut rien 
qu il accoble de ses rigueurs. 

Cet homme s'est fait une réputation de 
croquemitaine dans la population hospita
lisée. 

A telles enseigne» que, tout dernièrement 
encore, a l'un des deux incurables qui ont 
été frappés d'un mois do privation de sortie 
par lo surveiilant-gendarmo, pour avoir dé
couche, il a infligé quinze autres jours de pu
nition pour avoir crié : Vive De'ory ! 

Ainsi e onc le cri do : Vivo Dt lory : est un 
cri s dilieux. 

11 faut noter que le maire de notre ville 
est en mémo temps, de droit, préaident des 
liospicis. El il n'v a qu'un malheur, c e s . que 
lo maire a la majorité de 1 a.iministra'.ion 
hosDitali re contre lui, majorité composée 

uistratears pre'ccloraux dont certains 
comme M. Danrhin, font la guerre de parti-
prls a rvdinlnlslration municipale a^tuc.le 
par animosilo politique. 

o n avait pris un surveillant de plus pour 
que, tous los jours, il y eut un oeil ouvert 
sur l'aliment uion hospitalière. 

Kt par interversion, c • surveillant, au lieu 
cie s irveiller lanourriture, surveille les hom-
Hios. les pui.it pour la moindie des choses 
et fait tant et si bien, qu'il dépasse de beau
coup le gendarmé sans pilié et ridicule de 
courteiiiie. . . 

L administration lioïpilali'-re a fait, en 
prenant cet homme a son service, uno dé
pense inutile, voue nn-nie nuisible au bon 
or Ire ,','uu do ses établissements hospitaliers 
les plus imporiar's. 

M. l.emav, administrateur de l'Hospice gé
néral P'Ut très bien se rendre co.npto lai-
iiievme Ue ce qui S3 p^sse dans .'-ou service et 
n'a pas besoin do l'aide d'un individu qui a 
fait de l'.iospice cénéral un véritable b igné. 

Henri t'.HLSQl ll.r.L. 
m 

B r r n s t l q a e - s k i e r — Hier , d a n s l 'aprés 
midi, vers > heures, une forle détonation se 
faisait entendre dans un estaminet des e n 
virons du beuleviird Victor Hugo, et do la 
ruo ei'Arras. 

La bonne, qui travaillait dans uno arriere-
cùisine et qui avait entendu le coup de feu, 
s'avança ci vit avec edroi dans le café et 
ctond.r au pied du billard, son maitre, X.., 
têts de 41 aus, baignant Jan» une mare de 

t u revolver encoro fumant, gisait a côté de 
lui, tur le plancher. 

Va vieux consommateur un peu 
gardant le cadavre avec horreur 

JULES (.1ESBE V YVIJMIKNNLS 
Ovation à l'apôtre du Parti . 

ouvrier Français t 
Jules GuesJe a honoré jeudi de sa visite le* 

sections du Parti ouvrier Français de l'ar
rondissement dé Valencienries, réunies en 
Congrès extraordinaire à Valeneiennes, dans 
la salle de la Ilensserie du Peuple. 

Ce congrès dans lequel tous les militants 
du Parti avaient tenu a honneur d'assister 
s'est ouvert a quatre neures. 

Guesde est acclamé président d'honneur. 
Thlétard président ; Baptiste, de St-Amand, 
Bonvi y, de Fresnes, Blois, d'ilersnies, asses
seurs. 

l'hiétard prononce nne allocution très goû
tée dans laquelle il salue le citoyen Guesde, 
le lutteur infatigable des organisations s o 
cialistes ; Durre et Mélin saluent également 
lo chef vénéré du Parti ouvrier français. 

Durre donne ensuite un compte-rendu de 
la mission qui lui a été confiée par la sec
tion \alenciennoiso pour le Congrès d'L 
pernay. , . 

Gl'ESDE prend ensuite la parole. Il tient 
pendant près de deux heures les congressistes 
sous le charme do cette parole vibrante et 
si autorisée. Il n'en est pas parmi ceux qui 
ont eu le plaisir de l'entendre qui n'aient été 
impressionnes. 

Après le congrès un punch a réuni un 
grand nombre do camarades qui tenaient 0, 
retremper dans uno union communa et sin
cère les liens qui unissent déjà tous les sin
cère* socialistes. 

La réunion trop tôt Unie, s'est terminée a 
10 heures aux cris de « Vive Guesde » Vive lo 
Vani Oucrier» Vive la République Sociale ! 

m J0C.HAI. A COLLECTIONNER 
f'n de nos plus artistiques journaux illus

trés, le Courrier feaneaia, va ontrer dan* sa 
iiu-e .riante année d'existence. Fondé en 1MS4 
par notre confrère Jules Koques qui n'a cessé 
de le diriger, le Courrier français a donné 
l'hospitalité à presque tous les artistes au
jourd'hui célèbres. Aussi la collection est-
elle des plus curieuses à feuilleter. A signaler 
le numéro de cette semaine date Vt octobre, 

iui contient des dessins do WiUctte, Louis 
egrand. F. Lunel, Henri Pill?, M. O. Lami, 

WidhoptT, etc. ; texte de llaoul Poncnon, 
Hugues Delorme, Lrnile Lutz, Alphonse Cro-
zi. re, Alfred Moyne, etc., collaboration des 

fdus remarquables. On le trouvo dans tous 
es kiosques, gires de -hemins de fer, librai

ries et aux bureaux, 19, rue des Bons-Ln-
fanls, a Paris. 

a> 
PETITE CONSULTATION 

Aux personnes sensibles de la çorge, qui 
s'enrouent facilement, éprouvent des picote
ments, des démangeaisons, uno petite toux 
sèche aus e par des granulations, nous con
seillons les TABLETTES VATEL, a la gaya-
cine mentholée. — C'est le remède de choix 
dans les an.i x s et laryngites. Une boite de 
tablettes du docteur Vatel est expédiée con
tre 1 fr.n. adresses a M.U. Lertuiot.M.ruo des 
Lions, Paris. 

MEDEClNEaS 
N Q U V Ç i . L E 17' ANNÉE 

JOTJrUlal, HÎBDOalàDalBJE DO vTTaUSatE 
o m i s e PAB t e s Doc-reçus PÉRADON St DCMAS 

de l a Faculté de Médecine de Paris 
Dans on bat de propageasse 

U MliDECIKE NOUVELLE ILLUSTREE est envoyée 

GRATUITEMENT 
pendant DEUX MOIS 

a tons nos lecteurs qui ea feront la demanda. 
Tons lee matadee ont intérêt à lire : 

•̂ ea MKDEeirVB NOfJVBLas». 11.1.1 - T U E E 
oe il» tronreront le» ren-eiirnemenrs Ire plu- rotnpleU ! 

ivro, re
semblait 

"trille"par la scène qui venait de se dérou
ler sous ses yeux. 

ICn eifet, X... s'était suicidé en ss tirant 
une balle dans la bouche, et le bonhomme 
avait essaye, mais en vain, d'empêcher 
le cabareticr do mellro Un â ses jours. 

La bonne épouvantée, appela à l'aido et 
res voisins que le bruit avait attires, so mi-
dent aussitôt on quéto d'un docteur. 

Ils réussirent a découvrir le docteur lrois-
sart qui arriva aussitôt et ne put que cons
tater la mort du cabareticr. 

La balle entrée pur la bouche est res-iortie 
Htir lo sommet do la te le, et la mort a été 
instantanée. 

D après 1 enquête a laquello nous nous 
sommes livrés, il résulterait quo X... aurait 
eu uno discussion avec sa femme dans le 
courant de l'après-midi et c'est à o i e que 
l'on doit attribuer la cause de son sub ide. 

Mme X... était absente au moment de 
la mort de son raart, qui s'est tué lors do 
son départ. 

( ne ioule asse-, nombreuse n'a cess • do 
stationner devant la maison, dans l'espoir 
d apercevoir le cadavre qui est resté asso/. 
longtemps dans l'eslamiiiet et commentant 
le drame de cent rae'ons différentes. 

M. Chagne, eommiss lire, elo pol ce du îe 
arrondissement, a procédé aux constat tions 
d'usa,e et a saisi l'instrument du suicide, un 
revolver de 1res fort calibre. 

•ljf!" ute> les 
inpruorîsaal.le» : goutte, rhumati icie , 

... nerveuses; diabète, albnminerie, phti
sie , cancer, maladies <3u cœur, du foie, des reins, 
da la veaaie, da l'estomac, de 1 intestin 
tumeurs et les fibromes ; te 

l e s 

in<-rriJii- - Hier, vers sept heures du soir, 
un incendie éclatait tout a coup dans une 
chambre du i- étage de la maison occupée 
par M. Bernard , so ldeur . ;>, ruo e iombert . et 
appartenant à M. Emile Vanlaer» avocat, 
la,, boulevard do la Liberté. 

Des passants apercevant des flammes qui 
sortaient du toit, prévinrent immédiatement-
le locataire ainsi que les pompiers do la ca
serne de la Housse ci de la cisernede la rue 
Malus, qui arrivèrent peu après sur las lieux 
du sinistre et mirent aussitôt la pompe a va
peur en batterie. 

L'échelle de sauvetage fut dressée et les 
pompiers Inondèrent bientôt le foyer de 
l'incendie. 

On l'attribue a un vice de construction de 
la cheminée : un tuyau en fer. surchauffé, a 
communiqué le feu a la charpente et comme 
la maison est asse' ancienne, des tiammes 
n'ont pas tardé a surgir. 

Les pompiers se sont attachés surtout a 
préserver los magasins de papiers apparte
nant à M. Vandorpe-Grilley qui auraient 
fourni a l'incendie un aliment des plus puis
sants et après un quart d'heure de travail 
tout danger était conjuré. 

Le service était organisé par le comman
dant Drue* en personne. 

Nous avons remarqué sur les lieux MM. 
Thillard, commissaire du 1er arrondisse
ment, Le Mazurier, commissaire du 4e arron
dissement, Chagne, commissaire du îe arron
dissement et Broigns, commissaire aux délé
gations. 

Les dégâts n'ont pu être encore évalués, 
mais nous croyons qu'ils seront peu impor
tants ; ils seront plutôt causés par l'eau que 
par le feu. 

affectée 
urinairas ; l'obésité, lea maladies de la femme, etc. 
TrtilrsssU rttaraej mi reit si testeur, an») fuilei â imir» an 

cerrtnesaisce qs'a Psrll 
LES CONSULTATIONS SONT GRATUITES 

Écrire : HOTEL DE LA MÉDECIBE NOUVELLE 
PA KJS — S » , ssse» «Se ».s«»l»oe»sae» — PARIS 
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BOURSE DE PARIS 

BULLETIM FINANCIER DU 2 NOVEMBRE 1899 
Les achats an-lais provoquent une hausse 

des cours des mines d'or. Les réponts je Uni 
on cherté due à une queue de liquidation 
ces deux faits saillants se délach nt aujour 
d'hui dès le début marché. Notre 3 Ord rail 
llXiSri ot la 3 l f i l 'B 67. _ 

L'Italien sa cote 92 a>. Portuga-s 34 90. Ex-
térieurc 01 35. Suez fait ::;.J. P.to ll«'i. ut 
Bee's t*». Thoms'>n US*, -osnovice 2500-

Fermeté danslogroupe des Sociétés do cré
dit. Banque de Taris fait 10ei8 et 10,0. e.rédi 
Lvonrrais '.«H. Société Générale;*)», e.o.nploli 
National ÔS& Banque de Franco 420ô. 

L'Emprunt «le? la Vi»> de Ta is 
C'est le 18 novembre qu'aura lieu l'émi» 

sion du nouvel emprunt do la ville do Paris, 
effectué en vue de l'achèvement des travaux 
du Métropolitain. -.'__. 

Les obligations sont du type ele 2 OlO déjà 
inauguré avec succès par la ville. .Mais co 
taux nest quo nominal. Les obligations le 
500 rrancs sont, on effet, émises à environ 
410 francs, en sorte que lo revenu delnlranc» 
oui leur est afTeeté se eapllaliso en realite;, » 
S 40 01'), tanx sensiblement supérieur a coliu 
ûe toutes les valeurs similaires. 

Il convient d'ajouter que les obligation», 
nouvelles bénéficient d'uno primo d'amortis 
senent considérable, puisqu'e.le r. pie senti 
•*> niO du prix des titres. Enfin, it y a quatre 
tirages trimestriels par an, avec des lots fort 
importants et dont l'ensemble ne roprésen» 
pas moins do OOi.OeO fr. par année. 

Ajoutons que le premier versement n es» 
que ue -A) francs, combinaison qui permet m 
tout le monde de prendre pari a la sous-
criiilion. 

A. HOLLF.BECQrK ot Cie, 
0, rue du Port-Malion. 

rv._B. — La partie financière rtujonrneù 
ett absolument indépendante delà direction 
politique qui y reste étrangère. _ 

BOURSE DE LILLE 
du 3 Novembre 1893 
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